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Équipements médicaux

Une nouvelle technique de 
destruction des prions per-
met de décontaminer les 
instruments fragiles dans 
les hôpitaux.

Lors d’une intervention médi-
cale, tous les instruments utili-
sés doivent être préalablement 
désinfectés, aussi bien 
vis-à-vis des virus et 
des bactéries que des 
agents non conven-
tionnels comme les 
prions. Ces protéi-
nes « anormales » et 
infectieuses, respon-
sables de la maladie 
de Creutzfeldt-Jacob, 
sont très résistantes. 
Cela a donc conduit 
le milieu hospitalier à 
changer les méthodes 
de décontamination. 
Toutefois, les traite-
ments utilisés sont 
très corrosifs (avec 
de la soude et de l’eau 
de Javel concentrée) 
ou à haute tempéra-
ture (plus de 134 °C). 
Comment faire pour 
décontaminer des 
instruments fragiles 
et coûteux, tels que 
les endoscopes ? Une 
équipe de l’institut de 
génétique humaine 
à Montpellier a proposé une 
solution [1], qui a été validée en 
milieu hospitalier [2].
Au cours de recherches fonda-
mentales sur le prion, l’équipe 
de Montpellier s’est intéressée à 
sa grande affinité pour le cuivre. 
Or, ce métal réagit très fortement 
avec les radicaux libres, frag-
ments moléculaires produits, 
par exemple, par la décomposi-
tion spontanée de l’eau oxygé-

née, dans une réaction d’oxyda-
tion appelée réaction de Fenton, 
qui fragmente aussi les molécu-
les organiques présentes. Que 
se passerait-il en combinant le 
cuivre et l’eau oxygénée ? « Nous 
avons montré que les prions étaient 
spécifiquement détruits en pré-
sence de ces deux réactifs, raconte 
Sylvain Lehmann, responsa-
ble de l’équipe de Montpellier.  

Le cuivre se lie en effet au prion 
et facilite son clivage. Nous avons 
alors déposé un brevet sur ce prin-
cipe et pris contact avec la société 
Anios, spécialisée en désinfection 
hospitalière, pour développer 
un produit utilisable en hôpital.  
Ce projet arrive aujourd’hui à 
terme après cinq ans de travail. »
La société Anios a d’abord mené 
des essais in vitro, puis in vivo sur 
des animaux, en contaminant 

un fil d’acier avec les prions, 
en le soumettant à divers trai-
tements décontaminants, puis 
en observant la vitesse d’appa-
rition de la maladie chez les ani-
maux mis en contact. « Il était 
fondamental de pouvoir utiliser 
cette méthode de désinfection en 
routine en milieu hospitalier, 
donc de ne pas allonger le temps 
de traitement habituel contre 

les agents infectieux, 
indique Jacques 
Criquelion, direc-
teur scientifique 
et marketing chez 
Anios. Nous avons 
montré que notre for-
mulation antiprion à 
base de cuivre, d’eau 
oxygénée et d’agents 
stabilisants pou-
vait être ajoutée aux 
liquides antimicro-
biens habituels, sans 
changer la procédure, 
ni la durée de désin-
fection. » Cette for-
mulation a été bre-
vetée par Anios et le 
CNRS, et présentée 
à l’Agence française 
de sécurité sanitaire 
des produits de santé 
en janvier dernier. Le 
traitement antiprion 
des endoscopes est 
actuellement utilisé 
au centre hospitalier 
de Valenciennes, et 

sa commercialisation débute. 
Outre le milieu hospitalier, il 
pourrait aussi intéresser les den-
tistes, dont les instruments, en 
contact avec des nerfs poten-
tiellement infectieux, ne peu-
vent pas toujours être désin-
fectés à haute température.� W W 

Cécile Michaut

Éliminer les prions en douceuren bref

Silicium purifié
L’une des raisons du prix élevé des 
cellules photovoltaïques, qui produi-
sent de l’électricité à partir du rayon-
nement solaire, est le coût de fabrica-
tion du silicium pur qui compose ces 
cellules. Le Commissariat à l’énergie 
atomique a mis au point un procédé, 
baptisé Photosil, permettant de pro-
duire du silicium de « qualité photo-
voltaïque » en consommant moins 
d’énergie. Il repose sur trois étapes de 
purification, et vise à diviser par deux 
les coûts de production de silicium, 
qui passeraient à environ 15  euros 
par kilogramme. L’énergie nécessaire 
pour cette purification serait, elle 
aussi, divisée par deux.
lu www.cea.fr

0,0004�Si nos cartila-
ges ne s’usent 

pas rapidement, � c’est grâce aux 
remarquables propriétés de lubrifica-
tion de leur surface. Des chercheurs 
britanniques et israéliens viennent de 
mettre au point le premier matériau 
encore plus lubrifiant : son coefficient 
de friction, qui caractérise cette pro-
priété, est de seulement 0,0004, soit 
cinq fois moins que celui de nos arti-
culations. Sa surface est formée de 
polymères fixés sur un support, tels 
les poils d’une brosse. Ces polymè-
res portent des charges positives et 
négatives, et piègent des molécules 
d’eau. Cette présence d’eau au sein 
des polymères expliquerait les pro-
priétés de lubrification. Les applica-
tions concernent notamment les pro-
thèses médicales.
lu  M. Chen et al., Science, 323, 1 698, 
2009.

Purifier l’air
Le monoxyde de carbone (CO), gaz 
toxique, est produit lors de combus-
tions incomplètes par les voitures ou 
certaines industries. Pour réduire la 
pollution, il est nécessaire de l’oxy-
der en dioxyde de carbone avec l’oxy-
gène de l’air. Des équipes chinoise 
et japonaise ont développé un cata-
lyseur d’oxydation du CO qui fonc-
tionne à basse température (moins 
de 100 °C). De plus, ce catalyseur, à 
base de cobalt, ne contient pas de 
métaux précieux.
lu  X. Xie et al., Nature, 458, 746, 2009.

[1] S. Lehmann et al., J. Hosp. Infec., 
doi:10.1016/j.jhin.2009.03.024

[2] www.anios.com
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Questions à François Rechenmann

« Un robot qui libère les chercheurs »
Robotique

Un « robot scientifique », 
baptisé Adam, élabore des 
hypothèses et les teste par 
des expériences.

Une équipe britannique a mis 
au point un robot capable de 
mener des expériences. Que fait-il 
exactement ?
François Rechenmann : Son objec-
tif est de déterminer les fonc-
tions de certains gènes d’une 
levure  [1]. Ces gènes produi-
sent-ils des enzymes jouant un 
rôle dans le métabolisme ? Pour 
le savoir, ce robot dispose de 
plusieurs souches (fabriquées 
par des chercheurs humains) 
dans lesquelles ces gènes ont été 
mutés ou retirés. Adam cultive 
ces souches sur des substrats 
différents, observe leur crois-
sance, et en fonction des résul-
tats il détermine quelles expé-
riences suivantes il doit mener.
Est-ce vraiment une démarche 
« intelligente » ?
C’est Adam qui choisit et 
enchaîne les expériences : le 
résultat d’une expérience le 

conduit à en effectuer d’autres, 
jusqu’à restreindre suffisam-
ment les hypothèses et carac-
tériser la fonction des gènes 
étudiés. C’est en ce sens qu’il 
est « intelligent » et qu’il diffère 
d’un simple automate effec-
tuant une suite d’actions dont 
l’enchaînement est complète-
ment prédéfini. Mais le robot ne 
crée pas d’hypothèses ex nihilo : 
tout est dans le programme. On 
peut comparer son intelligence 
à celle d’un programme qui joue 
aux échecs ; tout y est déterminé, 
mais connaître le programme 
ne signifie pas être capable de 
le battre ! De façon similaire, 
les expériences qu’Adam peut 
mener sont définies a priori, 
mais les plans d’expérience du 
robot sont bien le résultat de 
son raisonnement. Et bien sûr, 
l’humain est indispensable pour 
transformer les données expéri-
mentales en connaissance.
Quel est l’avenir des robots en 
recherche ?
Ce genre de robot est idéal pour 
l’exploration systématique, où 
l’on doit mener de nombreuses 
expériences répétitives, mais 

Éolienne urbaine
Puisque les éoliennes déplaisent 
dans les paysages sauvages, pour-
quoi ne pas les installer en zone 
urbaine ? Pour cela, il faut des 
systèmes de forme radicalement 
différente, comme celui développé 
par la société Apple Wind. Cette 
éolienne a trois pales, pas de mât, 
et son axe est vertical, contraire-
ment aux éoliennes classiques où 
il est horizontal. Elle est destinée à 
être disposée sur les toits d’immeubles, où elle peut capter tous les vents, même 
tourbillonnants. Son rotor (la partie tournante) a fait l’objet d’un brevet, tout 
comme le profil des pales. La traînée aérodynamique qui freine les pales a été 
minimisée, en collaboration avec l’École des mines de Douai. Un prototype est 
actuellement en cours de test, quatre autres le seront prochainement.
lu  www.apple-wind.fr
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www.cite-sciences.fr/innovanews/
La Cité des sciences et de l’industrie a ouvert un blog 
sur les nouvelles technologies, la recherche et l’inno-
vation. Il fait la part belle aux technologies de l’infor-
mation et de la communication, mais n’oublie pas de 
s’intéresser à d’autres sujets comme les technologies 
spatiales, les robots ou les transports.

[Le 25 juin]
Les Drones. Des 
avions sans pilote
Conférence dans le 
cadre du cycle « Qu’en 
savez-vous vraiment ? », 
en partenariat avec  
La Recherche.
�Paris, �CNAM.
01 53 01 82 70

[Jusqu’au 17 août]
Le bois, du cœur  
à l’ouvrage
Exposition sur la fabrica-
tion des objets en bois : 
les techniques de réali-
sation et les contraintes  
de ce matériau.
�Paris, � palais de la 
Découverte.
01 40 74 81 04

vos rendez-vous

M. Paillard, D. Lacroix, 
V. Lamblin (dir.)
Énergies 
renouvelables 
marines
Quae, 2009, 332 p., 50 €.
L’énergie des océans est 
inexploitée, excepté par 
quelques parcs éoliens. 
Pourtant, on peut récu-
pérer l’énergie des 
vagues, des courants ou 
des marées, exploiter la 
biomasse. Cette étude à 
l’horizon 2030 explore 
différentes techniques, 
leur potentiel économi-
que et leur impact sur 
l’environnement. Un peu 
aride, mais complet.

[Du 17 mai au 7 juin]
Futur en Seine
Fête populaire autour 
des nouvelles techno-
logies : avec 15  proto-
types technologiques, 
30 conférences, etc.
�Paris, �lieux divers.
www.futur-en-seine 
.org/fr/

[Le 11 juin]
Les enjeux du 
développement des 
nanotechnologies
Conférence d’Éric Gaffet, 
directeur de recherche 
au CNRS à l’université 
de Belfort.
�Paris, �CNAM.
01 40 27 23 72

[Le 18 juin]
Électricité : lutter 
contre les black-out
Café-débat dans le cadre 
des Rencontres du Café 
des techniques.
�Paris, �CNAM
01 53 01 82 70

agenda livres

web

[1] R. King �et al., Science, 324,� 85, 2009.

aussi des raisonnements 
pour déterminer quel-
les sont les expériences à 
mener. Un robot libère le 
chercheur de tâches fasti-
dieuses, limite les risques 
d’erreur, et enregistre toutes 
les actions et observations.  
Je pense que ce type de dispo-
sitif se généralisera en biologie, 
notamment en génomique 
fonctionnelle, où l’exploration 
systématique est incontourna-
ble. Il pourrait également être 
utile en chimie où des démar-

ches combinatoires consistent 
déjà à tester systématiquement 
des milliers de réactions en 
parallèle. Il serait intéressant 
de vérifier si ce type d’approche 
peut être pertinent dans cer-
tains domaines de la physique.�W W  

Propos recueillis par C. M.
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Cet endoscope� peut être décontaminé, sans change-
ment de protocole, vis-à-vis des virus et des bactéries 
mais aussi des prions. Cette solution intéresse le milieu 
hospitalier ainsi que les dentistes. © PHOTO RÉALISÉE AU CENTRE 
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